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Cet état du centre de l'Amérique va 

perdre son indépendance et le* État*» 

Uni» compteront une colonie déplut 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Le* nouvelles (te Washington justifient en 
Us précisant et, disons-le, en les aggravan t , 
le* prévisions que nous faisions ces temps 
dtmters au sujet de la singulière politique, 
extérieure du Gouvernement de M. Coolidge. 
- Toute VAmérique aux Etats-Unis ! » c'est, 
disions-nous, la nouuellc formule qui, dans 
les chapelles d'Outre-Atlantique, a complété 
la doctrine de Uonroô. 

Certes, on ne voudrait pas avoir l'air de 
» acharner a t rouver mauvais par système — 
depuis qu'a surgi cette affaire de règlement 
de dettes — tout ce. qui est américain. Mais 
les faits sont là. Mais le danger se précise, 
danger pour toute l'Amérique, pour l'Europe 
même. Mais comment rester indifférent de. 
vant la manifestation cynique du pouvoir de 
l'argent ? 

Voici, en effet, qu'un traité se négocie, qui 
consomme Iabdicat ion définitive d'une na­
tion : le Nicaragua. 

U n pays riche 
Le Nicaragua, situé au centre de l'Amérique, 

entre les Républiques de Honduras et de 
Costa-Rica. est un vaste triangle de 124.000 ki­
lomètres carrés. Il ne compte guère plus d'un 
demi-million d'habitants, mais est très riche 
en caoutchouc, gomme, ter, or, argent... et 
pétrole, m o t magique pour les Yankees. 

Par Intrigues sournoises, par corruption 
ouverte, les Etats-Unis ont réussi & y établir 
un Gouvernement conservateur formé de 
créature* a eux. Toutefois, M. Diaz. le prési­
dent, n'est pas le seul « maître > de ce pays. 
Ce Parti libéral, a la tête duquel se trouve 
M. Sacasa, lui tient encore tête, mais il faut 
l'ajouter, son action se trouve actuellement 
considérablement réduite par suite de la pré­
sence de nombreuses troupes américaines. 

Ainsi, après avoir réussi a s'introduire au 
Nicaragua, sous le fallacieux prétexte de pro­
téger ses nationaux menacés par la guerre 
civi le qui éclata après des élections qui furent 
régulières mais défavorables aux appétits des 
financiers Yankees, et à s'emparer des prin­
c ipaux centres militaires ou civils, établissant 
déjà alors un protectorat de fait, les Etats-
l 'n i s sont sur le point de transformer cette 
situation en un régime d e protectorat, au 
gens le plus complet du m o t 

Pour 2 0 millions de dollars... 
Le Président Dlaz, de sa propie initiative en 

apparence, mais — on n'en saurait douter — 
•ur l'invitation de ses patrons de Washington, 
*. proposé aux Etats-Unis la conclusion d'an 
traité Que fera de ceux-ci, pendant 100 ans, 
les maître* Incontestée du Nicaragua. En cen­
tra-partie d'un emprunt de vingt million» de 
dollars, Washington aurait la hauts main sur 
fa politique financière et douanier* du paya 
Les ferras yankeee seraient autorisées à • par­
ticiper au maintien de la paix s et une mis­
sion militaire américaine assurerait, pendant 
10 ans , la direction de l'armée. Cn outre, le 
Nicaragua n'aurait pas le droit de conclure 
d* traités avec d'autres pays sans le consen­
tement des Etats-Unis. 

VUE DE DOUALA, AU CAMEROUN, DOMT LES PRODUITE SERONT EXPOSEE A LILLE 

Une attraction nouvelle de la Foire Commer­
ciale de Lille, sera la participation de plusieurs 
colonies ou territoires sous mandats français. 
La grande lie de Madagascar figure au premier 
rang des exposants ; le Cameroun et le Togo, 
anciennes possessions allemandes, d'autres Colo­
nies africaines présenteront aussi leurs produits. 

OD lira en quatrième 
pas* dans notre chro­
nique • A Trarors le 
Monde •. d'utiles- ren­
seignements sur les ri­
chesses coloniales que 
M Bouchery. l'actif 
commissaire générât de 
la Foire Commerciale 
de L41le a su attirer 
à notre grande mani­
festation économique 
de ta région du Nord. 

Les deux catastrophes minières 
anglaises ont fait nias de 80 victimes 

Dans les mines sinistrées, les travaux de sauvetage conti* 
nuent soulevant dans le pays une extraordinaire émotion 

« * * y « a * * * > a * a « « * ^ « a « A « « a a « ^ a « « | i 

M. Poincaré s'est expliqué 
sir les Riieclatlons 

leLMfresetleWisttRitoe 
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La Commission des Finances 
a décidé d'ajourner la discussion 

de la motion Auriol 

Ciest hier après-midi que devant ta commis­
sion des finances de la Chambre, M. Poincaré 
est entré dans le détail des négociations enga-

-gees avec les gouvernements de Londres et de 
WatÉhintîton, et qui ont abouti aux arrange­
ments passés le 15 lévrier et 1er mars de cette 
année. 

L* chef du gouvernement a tenu a éclairer 
complètement la- commission, en communiquant 
Ves pièces du dossier qu'il n'avait pas eu le 
temps matériel de lire, lors de sa dernière audi­
tion vendredi dernier. 

Rêpot .ant a une question relative a an accord 
entre la Banque de France et la Banque d'Angle­
terre, le Président du Conseil a déclaré qu'il 
s'agissait de conversations a peine commencées, 
«t qui n'avaient -aucun rapport direct avec 
l'ensemble de l'arrangement de février. 

En terminant le Président du Conseil s'est 
expliqué sur la proposition de résolution de M. 
Vincent Auriol. 11 a renouvelé ses déclarations 

1 antérieures, cn précisant que la position du 
gouvernement était 1 . suivante : Opposition du gouvernement au premier para-

propos-.ion visant fa ratilication 
Ajournement du deuxième paragraphe. 

Libéraux Nicaraguayens, se préparant 
à combattre 

Ce traité n'est pas encore signé. M. Coolidge, 
pour apaiser les craintes de certains Etats, va 
probablement faire semblant de se faire tirer 
l'oreille. Puis, 11 acceptera. Et le tour sera 
}oué. Dé]é le drapeau américain a été bissé 
sur la forteresse de Loma, qui commande la 
capitale Managua. 

Une nouvelle menace 
pour le Mexique 

L'affaire est grave. Cette Installation dégui­
sée des Yankees au Nicaragua ne peut man­
quer de soulever les protestations des Répu­
bliques de l'Amérique latine que les visées 
impérialistes du gouvernement de Washing­
ton ne laissent pas d'inquiéter. Le Mexique 
en particulier, qui est seul capable de réagir 
contre la main-mlsa sur l'Amérique central* 
par les Etats-Unis et qui est un éternel objet 
de convoitises pour le* citoyens du drapeau 
étoile, va être fortement menacé. Sur sas 
frontières Sud comme sur celles du Nord, Il 
va se trouver en présence d'un voisin enva­
hissant et agressif. 

De leur cote, les Anglais, qui sentent tout 
le danger qu'il y a pour leurs possessions du 
Pacifique, sont de mauvaise humeur et Us le 
montrent. Un premier navire de guerre, < Le 
Colombo », — t parti pour Managua. 

* # 
Quoiqu'il en soit, pour nous autres Fran­

çais, la façon d'agir des Etats-Unis au Nica­
ragua comporte un avertissement. 

Les Américains, qui reprochent aux autres 
peuples d'être Impérialistes, le sont actuelle­
ment plus que quiconque. Mais on remar­
quera qu'ordinairement ils s'efforcent de ne 
pas recourir aux armes, fis préfèrent acheter 
nommes et gouvernements,' ou bien profiter 
des engagements ou dettes que l'on a contrée 
tés vls-a-vl8 d'eux, pour exploiter ou vassa­
liser les pays qu'ils convoitent. 

Cest ce qu'on appelle la politique du dollar. 

Dp a déls. entendu parier de ça en France. 

Hubert FOURRIER. 

• Le tiivcH » a succinctement relaie hier ta 
double catastrophe minière qui vient 'd'endeuiller 
le pays notr anolois. Mardi matin, «ers une 
heure, a la Compagnie d"E66u)-VaJe, près de 
Cardiff iMonmouthshirei une terrible explosion 
se produisit au puits numéro / . semani la mort 
cl ta terreur, et faisant un nombre de victimes 
qu'on évalue à iS. • •* 

Deux heures plus lard à peine. une autre catas­
trophe due à la rupture d'un, énorme tuyau 
dQpuisemcnt taisait a Mlsthorpe, dan* le comté 
de Sottingham, par l'inondation, i* nouvelles 
victimes. ' 

Le récif angoissant du « Courriéres • britanni­
que,, emprunté aux grands quotidien* anglais, 
gu« nous donnons ci-dessous montre une (ois de 
plus combien est précaire et dangereuse la vie 
pt'nibte des travailleurs du sous-sol. 

De* tragiques événements comme ceux-ci ne 
servent que trop hélas d'exemple. Ils prouvent 
que rien ne doit être négligé pour assurer le plus 
possible la sécurité des mineurs. — M. P . 

Une formidable explosion 
C'est <-omme nous le disons plus haut, au puits 

numéro 1 de l'Ebbw-Vale Steel iron and Coal 
Cie près de Cardin* que s'est produite la première, 
catastrophe. 

11 était, un peu plus. d'une heure du mat'.n, 
110 ouvriers environ venaient de descendre pour 
le premier poste; quand' un formidable gronde­
ment souterrain se fit entendre. Immédiatement 
après le.personnel de la surface voyait monter 
du puits une épaisse et Riftantesque colonne de 
fumée Aucun doute n'était possible, une terrible 
explosion venait de se produire au fond de la 
Tiino Les craintes n'étaient hélas que trop fon­
dées. 

L'alarme fut aussitôt donnée et peu après les 
sauveteurs se mettaient à l'œuvre, tandis que 
dehors, la foule, tragique, des mères, des érou-
ses. des sœurs, des fiancées, des enfants se ruait 
vers le puits. d; icilement contenue par les bar­
rages de police. 

Dans l'enfer des galerie*" 
Les travaux de sauvetage n'allaient pas tarder 

a s'affirmer extrêmement difficiles. Deux chemins 
seu\6 conduisaient au fond, le puits numéro 
impraticable par suite de la fresnée accrochée à 
ses flancs qui rendait l'air i respirante", et te 
puits numéro 2 presque complètement détruit 
par l'explosion 

Courageusement malgré le danger d'asphyxie, 
une première équipe de mineurs tcus pourvus 
de masques, conduite par le directeur de . la 
mine M. Frank Haron, des ingénieurs et M. H. 

Un curieux accident 
de chemin de fer 

o-o-c-OrO-c-o -̂o-o-o-o fW.W.Pt 

Ce curieux accident de chemin d* fer, 
qui ne fit qu'un mort et 17 blessés, s'est 
produit à Demorest (Etats-Unis). On con­
çoit que les voyageurs sa trouvant dans 
la voiture restée sur le pont ont du 
avoir une tort* émotion f i K « K M 

John, délégué mineur, s'engagea dans le puits 
numéro 1 

Un sptc'.acie d'horreur tes attendait an fond. 
L'explosion avait été si forte qu'un nommé trou­
vé mort près de la cage était •entièrement désha­
billé. Un gigantesque éboulement s était produit 
ensevelissant sous ses décombres 19 morts et 
séparant de la vie, a deux kilomètres du ouits 
trente hommes qu'on a perdu tout espoir de 
sauver 

Dans l'enfer des galeries enfumées les sauve­
teurs trouvèrent aussi une trentaine d'hommes 
a demi asphyxiés qui venaient vers eux en titu­
bant. 

t e s canaris au secours 
des sauveteurs 

L'air devenant de plus en plus irrespirable une 
seconde équipe 'ut bientôt se mettre a la recher­
che des -sauveteurs. 

Plusieurs de ces derniers gisaient déjà inani­
més, asphyxiés nar les gaz. 

Dans une mare d'eau, près d'un cadavre, on 
trouva évanoui le délégué mineur John qui ne 
reprit ses sens qu'après une heure de soins. 

Les travaux de sauvetage durent être momen­
tanément interrompus. Ils ne reprirent qu'un peu 
plus tard. Les sauveteurs descendirent cette fois 
porteurs de cages a canaris qu'ils tenaient a jout 
de bras. A peine arrivés dans une galerie dange­
reuse,- les pauvres oiselets battaient des ailes et 
tombés inanimés. Le nombre de cages remontées 
vides témdigiie'de la difficulté des travaux. Une 

, pompe à air fut mise ensuite en action qui inon-
' da ar&ir pur les <ïaferies empoisonnées. Ce ne fut 

qu'alors qu'on put travailler efficacement. 

Des actes d'héroïsme 
Les actes d'héroismes signalés dans la Journée 

tragique sont légîou. 
Un docteur, M. Sullivan, qui n'était Jamais des­

cendu dans une mine, se laissa TtUsser au tond 
par le puite démoli. Rampant ensuite, s'aidant 
des peds et des mains. Il gagna le lieu de l'ex­
plosion. La : trouva deux- nommes parmi les 
débris horriblement brûlés et mutilés II donna 
de la morphine h l'un d'eux qui mourut • peu 
apris. L'autre avait déjà cessé de vivre. Un 
autre. M. Wica directeur des travaux du tond, 
resta 14 heures dans la mine et ne dut son salut 
qu'a un canari qu'il avait emporté.' 

On le.remonta a demi asphyxié... Une demi-
heure plus tard, .1 redescendait avec un autre 
oiseau., , 

Un jeune mineur'aussi,'qui avait gagné la 
galerie sain et sauf et allait être remonté deman­
da des nouvelles de son t.fre qui travaillait aussi 
dans la mine. C n lui' dit qu il n'avait pas été 
encore retrouvé. Il repartit a travers la fumé* et 
les gaz à la recherche de son frère. Quelques 
heures après un détachement de sauveteurs re­
trouvait son corps. 

7 0 v i c t i m e s 
Mardi soir on évaluait & 70 le nombre des victi­

mes de la terrible catastr-vphe d'Ebbw-Vale dont 
46 restent encore ensevelies sous les décombres. 
On ne conserve aucun espoir de les sauver 
vivantes. 

On conçoit l'émotion extraordinaire qu'a cau­
sée cette catastro->'ie dans le pays minier anglais. 
Des familles ont été terriblement frappées. On 
signale le cas d'une femme qui a perdu son mari 
et ses quatre fils. 

L ' h o r r i b l e m o r t d e 1 4 m i n e u r * 

à Bilsthorpe 
Quelques heures après cette tragédie, comme 

nous le disons olus haut une autre catastropha 
se produisait a '-.isthorpe près de Nottingbam 
qui faisait U victimes. 

Huit hommes eacendaient dans une benne, 
lorsque le tuyau de le pompe d'épuisement creva. 
Une section du be tomba sur la benVie et l'en­
traîna au fond du pnits où travaillaient neuf 
autres ouvriers. On essaya de.relever la case 
mais en vaîn. Une équipe de sauvetage descendit 
a 180 mètres de orofondeur et réussit à tirer trots 
nommes de la mort é l'aide de cordes. 

Ces hommes affirmèrent que leurs camarades 
avaient.été tués ou gravement blessés par la 
chute de la cage «•» des débris. Les pompes étant 
hors d'action, l'eau gagnait rapidement, s'élèvent 
d'un mètre vingt é Pheure. Quand on aura épui­
sé la mine on n» remontera plus que 14 cadavres 

Telles sont les deux catastrophes survenues le 
même jour, qui soulèvent outre-Manche la plus 
grosse émotion-

grapné de la 
journement 
La Commission après te départ de M. Poincaré 

a discute- sur la procédure a adopter a I égard 
des deux proposition de résolution dont elle 
était saisie : celle de M. Vincent Auriol et celte 
d* M Lamoureux. I 

M. Vincent Auriol a (ait observer que te gou­
vernement ayant posé la question de confiance 
sur l'ajournement de toute discussion, il conva-
naît de décider tout d'abord si tes doux propo­
sitions seraient mise* en délibération immédia­
tement. -

M. Lamoureux a déclaré alors que les termes 
de-sa motion pouvaient servir de considérants 
pour l'ajournement de toute discussion. 

M. P. Imaoe a alors fait connaître qu'il avait 
également préparé une série de considérants, 
pour motiver te rapport a présenter par la com­
mission sur la motion Auriol.' 

M. Malry est intervenu pour rappeler que te 
Président du Conseil avait exprimé le désir 
qu'aucune irtaôTuuon, susceptible d'ouvrir un 
débat, ne vint devant te Chambre. 

M. Vincent Aoriol s'étant pas ailleurs opposé 
a la *ub9titutlolt d'une autre motion a la sienne, 
la commission a décidé, par 17 voix contre 9. 
de proposer ratoarnement de la discussion de 
la motion Vinrent Auriol, ainsi que l'avait 
demandé te Président du Conseil. 

M. De Chappédélaine a été chargé de présenter 
un rapport sommaire qui ooncluera dans ce 
sens, mais sans considérants. 

( La grande majorité des membres de la eom-
mlssidn des finances se sont déclarés satisfaits 
des,explications de M. Poincaré. 

'Af. Vinceitf Auriol revendra 
son texte datant ta Chambre 

venaredi 
H. Vincent Aurtbl a annoncé son intention <te 

réunir aujourd'hui 50 signatures, pour ui per-
mèure de reprendre devant la Chambre te texte 
cie sa proposition de résolution. ^ f a ^ , = . _ 

A la tin ̂ e la séance de vendredi, il déposera 
<te dix minutes pour d^fetulre^eon t«x»« et la. 
Chambre après une réplique du Président du 
CosatA sera appelée à se prononcer sur l'ajour­
nement de la discussion. 

U est à prévoir qu'en raison de l'accueil réser­
vé par la Commission des linances à l« Pr°no-
sllion de M. Vinrent Auriol. la majorité habi-
lucné suivra le gouvernement en votant Tajour-
ncmcnL 

Drame de l'alcoolisme 
à Lille-Saint-Maurice 

*%W*^kWWW*/*W9/W*%rW%W**/%% 

Un ivrogne invétéré a revolvérisé sa femme, une 
honorable ménagère, et a tenté de se suicider 

a/*/*/a'*aa'a/a*a/s>*/*a/a/*«/a«**'f/*«'a'*/*a; 

EM MEDAILLONS i En haut, Julien Noé, le meurtrier, au moment de son arrestation l 
En bas : M » Noé, la victime, répondant a l'Interrogatoire du commissaire do police. 
EN HAUT : A droite, la maison où s'est déroulé le drame (la fenêtre marqués d'un* 
croix est oelle de la pièce où s'était enfermé le meurtrier). EN BAS : La roula 
devant la maison, au moment où l'on transporte la victime :-; :-t :-t 

« a a a % t y t ^ j i a > s / i . t ) s « 4 ^ s ^ v i v S / t a % t ^ i ^ i 

Un Roubaisien poignardé 
dans son lit à Courbevoie 
Un peu après-minuit. M. Gauller. '.gé de 36 

ans. originaire de Raupalx, d o n n a i . d a n s la 
chambre qu'il occupe dans l;hdtel. dont 11 est 
te Dronrielaire. 41. rue Lo" îe-Blani., a Cour-
bevoie? lorsqu'bn individu s'introduisit dans 
sa chambre n te Irappa de trois coups de cou-
toLUndM,sV retira ensuite, emportant une 
somme de 500 francs qui sa trouvait sous 
'oreil ler de M. Gaulier. _ •':•••_ • -.. . . ? 

Le commissaire de pol toe ,de Courbevoie, 
avisé de ces méfaits, hier matin, a ouvert une 

Des premières constatations qu il a faites, il 
ressort que l'auteur de cette tentative de 
meurtre serait un Algérien, Abraham Me. 
kloum. cet individu a disparu avec l amte de 
M. Gaulier Des inspecteurs ont été chargés de 
ie retrouver. 

EN DEUXIÈME PAGE- — Le compte-
rendu de la réunion à Lille de la Société 
des Agriculteurs du Nord. 

Voici la plus forte 
locomotive du monde 

(w.wj>h.) 

Au oeu:> d'un* oérémeni* impression-
i -irrte, aualatu* à celtes qui aocompagnent 
I* lancement des navires, la C*sn**E»i* 
Cantralo d* New-York v l a n t d e mettre «n 
servie* la locomotive n- ssoo, ejul est la 
plus tort* (la monde. L* menai i du rail, 
destiné aux trains d* voyageurs, a ooûté 
1M.M0 dollars, ntasur* M mè 
longue •• pas*, avee s. -
tonnas. La photo montra l é 
a la sertit «te «an hangar. 

énorme machina 
;•: M i4 

Au lendemain des (êtes du Mardi-Gras, le 
coquet quartier de Ltile-Satnt-Mauricg a été 
ensanglanté par un at^eux drame de ialcoo-
iisme, qui a jeté la consternation dans une 
honorable famil le . 

Un iadiatfht, tvrogne et paresseux, a tiré 
deux coup? Ae revolver sur sa femme, qui 
CàvàW délaissé par suite de son intem­
pérance. Le meurtrier se logea ensuite deux 
balle* dans la tête. 

Les blessés ont été transportés à l'hôpital, 
mais leur état ne semble pas inspirer 
d'inquiétude. 

Voici les résultats de l'enquête sur ce 
drame : 

Le calvaire d'une mère 
Julien Noé, né à Lille te 14 septembre 

1.876, épousait, il y a vingt-qual ie ans , 
Mlle Eiudie YVicoelen, actuellement âgée de 
51 ans. . ; . - . i ..' . , , 

De colle union naquirent quatre entants, 
dont trois sont encore vivants : Noibart, £i 
ans, demeurant à Comines ; MarieTLouise, 
20 ans , qui travaille dan» un atelier de 
confection, et Victor» 15 ans , é lève à l'Ecole 
S U Vrii rÎGUl'C 

Dès ,1e début de son mariage , Julien Noé 
se montra paresseux et s'adonna è. la bois­
son . Exerçant la profession de tourneur, il 
travaillait irrégulièrement, changeant fré­
quemment de place. 

Sa conduite amena des scènes fréquentes 
dans le ménage et la pauvre mère devait 
s'acharner à travailler pour élever honora­
blement sa petite famille. 

La brute n'avait aucun respect pour s e s 
enfants , qu'il brutalisait fréquemment. Son 
fils Norbert fut amené à quitter la maison 
paternellft — il se maria peu après — pour 
échap,. r aux violences de son père. 

Quand Mme Noé mit au monae deux 
jumeaux; Victor et Célloe, l'ivrogne eut une 
telle attitude que la pauvre femme faillit 
trépaoaer. La peiite Céline mourut 1 année 
dernière des suites des frayeurs que lui 
causaient les scènes journalières provoquées 

^ r > r ô s P a v o i r enduré cet enfer pendant de 
nombreuses années . Mme Noé prit la réso­
lution de se séparer de son mari. 

Avec sa fille et son plus jeune fils, elle 
quitta, au début du mois de janvier dernier, 
le logement qu'elle habitait rue Philadelphie, 
32 et elle alla se réfugier chez sa sœur, 
Mme Vve Vienne, née Marie Wichelen. qui 
habite, 12, rue Kepler, un appartement 
situé au second étage ; cette dernière leur 
céda une chambre. . . . . 

De *on côl«. Julien Noé alla habiter chez 
s a soeur, Mme Ciignier, 174, rue Pierre-
Legrand. 

La brute rôJait... 
Hélas ! Mme Noé n'était pas encore au 

bout de son dur calvaire, car très souvent, 
l'ivrogne venait rôder autour de i habitation 
de s a femme. A plusieurs reprises, il de­
manda à cette dernière de reprendre la vie 
commune, mais ne voulant plus, recom­
mencer une vie d'esclavage, Mme Noé 
répondait chaque fois par un refus caté­
gorique, ne voulant même plus recevoir son 

Toutes ces tentatives n'avaient fait qu'ac­
centuer la oéplarable conduite du tourneur, 
auL il y a quatre semaines , quitta défini* 
tjvement le travail, passant son temps A 
se saouler. .. , , 

Bientôt, un désaccord survenait entre lui 
et sa soeur, si bien que celle-ci, a son tour, 
le mit à ta poile de son domlcile. 

Noé s'en alla donc vivre seul, en garni, an 
n» 110 de la rue Pierre-Legrand. 

Se voyant repoussé partout et par tout le 
monde, l'idée de vengeance germa dans la 
cervelle de l'alcoolique. Quand il allait dans 
le quartier où habitaient sa femme et s e s 
en lan' i , c'était pour exprimer des menaces 
de mort à 1' 'r adresse. 

Toute la famille étai tellement terrifiée 
que quand on le sava i t dans les parages, 
plus personne n'osait sortir dana la rue. 
Hélas, le terrible drame qu'Us redoutaient 
se préparait. 

La scène tragique 
Le jeune Victor, qui est un garçon très 

studieux, avait obtenu uns bourse, pour 

poursuivre ses études cl, seul, le pere ava i t 
le droit chuque trimestre de toucher la 
somme allouée. Or, comme là semaine der­
nière c'était l'échéance, Noé alla encaisser 
l'argent, se promettant de profiter de cette 
circonstance pour revoir sa femme. 

Hier donc, à 8 h. 30, il pénétrait oana 
l'immeuble et montait au second étage. 
L'.eyanl entendu, Mme Noé s'enfermait 
dans sa chambre, tondis que sa soeur, Mme 
Vienne, recevait son beau-frère dana s a 
cuisine. 

Noé demanda un peu de café. Mm* 
Wiehelen lui ayant fait d abord remarquer 
qû'i! n'en méritait pas, lui en donna tout da 
même une lasse. 11 expliqua ensuite le but 
de sa visite, mais- déclara qu'il ne remet­
trait l 'aigent ae la bourse que contre un 
reçu signé j>er sa femme. Mme Vienne fit 
part à sa s œ u r de cette demande. 

Mme Noé réd.^ea donc un reçu qu'elle 
vint elle-même apporter a son mari, qui sa 
trouvait dans la pièce contiguô. Il était à 
ce moment 9 h. 20 

A F - m e avaiuelle franchi le seuil de la 
porte, que Julien Noé. qui avail tiré un 
revolver de sa poche, faisait feu dans la 
direction de sa femme, qui .reçut une pre­
mière balle qui pénétra dans le sein droit ; 
s'étant retournée pour s'enfuir, elle rece­
vait un deuxième projectile à hauteur da 
l'ompplate gauche. 

Avec sa sœur, qui avait ass isté au drame, 
la victime, épouvantée, se réfugia dans s a 
chambre. 

Pendant ce temps, le meurtrier, qui s'était 
enfermé dans la cuisine en ayant soin d e 
retirer la clef de la serrure, se tirait deu* 
balles dans la temp^ droite. 

Que pensez-vous 
de la Réforme 

électorale ? 
o-c-o-CH>-o-o-o-o-o-o-o-a 

iVotre enquête sur la réforme électorale aura 
fait connaître à Coptnion publique les vues diver­
ses de la représentation parlementaire de .atrt 
région sur cette question. Après MM. Couhé. di' 
pulé du Pos-ds-Cnlais. GonWux, député du Vard, 
Accambray, député da CAitne, Baoui Evrard, 
député du Pas-de-Colas. LoucHeur ancien mini*-
ire. député du Nord, Basly, Cadot et Salmon. dé­
puté» du Pas-de-Calais, voici M. P. Kefebvr», 
député du Nord gui nous expose te* idée*. 

L'opinion de M. François Lefebvre, 
député du Nord 

« A mon avis, ce 
qu'il faut surtout, 
c'est assurer la liber­
té et la sincérité da 
vote. Permettre a 
l'électeur, rlcbe ou 
pauvre, de se pro­
noncer comme U le 
veut 

L'expérience m'a 
maintes fols démon* 
tré que cela n'exis» 
tait pas encore, biea 
qu'un grand pas ait 
été fait avec tes tas* 
loirs. Cette liberté d* 

l'électeur étant assurée, te reste ne me paston-
ne pas beaucoup car. j'estime que »1 l'électeur 
met des bulletins Jaunes ou des blancs dans} 
l'urne, il ne peut pas espérer en voir sortit 
des rouges ; U n'y a pas de teinturier à l ia* 
térteur. 

Mais, lorsque te corps électoral, c* soit di­
sant a Paunle souverain a i'sst prononcé, fl 


